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. La mère, qui était à la porte, reconnut

ma voix et ne manqua pas de dire qu'elle

'avait vu ! Depuis qu'il faisait nuit close

pour elle, tout son amour-propre était de ne

point paraître aveugle. Geneviève l'aidait

sans en avoir l'air. Elle avait entouré la

maison, au dedans et au dehors, d'une grosse

corde qui formait maihi-courante et dirigeait

l'aveugle ; un noud servait d'avertis.semnent
quand elle approchait d'une porte, d'un
meuble ou d'une marche ; un taquet, mû
par le vent, indiquait à son oreille la place

lu puits; des signes de reconnaissance
avaient également été placés dans les allées
du jardinet ; grâce à Geneviève entin, le
bois Rrut était une vraie carte de géogra-
phie que l'on pouvait lire à tâtons : aussi

la chère femme était-elle toujours en mou-

veinent, trouvant tout, parce qu'on lui met-

tait sous la main, et se glorifiant, chaque

fois, comme d'une preuve de sa elairvoyance.
'Tout le monde, au reste, dans la maison,
respectait son erreur et mettait une inno-
cente malice à l'entretenir ; elle était là
comme l'enfant gaté dont tout fait sourire
et paraît bien venu.

Mauricet, qui m'avait r ejoint selon s

promesse, comprit sur-le-champ la position

faite à Madeleine par la bonté le ses hôtes

-Vous n'avez pas toujours eu votre

compte, en fait d'aisance et (le bonheur, lu
dit-il ; mais il me semble que pour le quar
d'heure on vous paie votre arrivée, i
vieille.

-11 est certain que le pays est agréable

répliqua la bonne femme, qui n'aimait pa
a avouer trop haut son contentement.

-- -Oui, reprit Maunicet ; ma is ce sont le

braves gens qui font les bons pavs, et v'ou

êtes tombée ici dans une colonie <le chre

tiens d'une espèce pas trop commune.

- Aussi, je ne Ie plains pas , fit obsi

ver Madeleine.

L'ASSOCIATION

plus souvent ne s'en soucient guère. Pour
nia partje n'ai jamais passé un )our sans

recevoir dequelqu'unune -bonne parole ou un
bon service. Par malheur, il y a des gens
qui rie tiennent compte que du mal qu'on
leur fait, et (lui reçoivent le bien comm'e un
paiement en retard : c'est presque toujours
parce qu'on est trop content de soi qu'on
est si mécontent de tous les autres.

Quelques mois se passèrent sans amener
rien de nouveau. Je fis plusieurs voyages
au bois Riant, et Geneviève m'apporta plu-
sieurs fois des nouvelles de la vieille mère.
L'excellente fille venait à Paris aussi sou-
vent qu'il lui était permis pour voir son
neveu Robert, placé par elle en apprentis-

sage. Robert avait alors dix-sept ans, et
travaillait dans la bijouterie en faux, mais
comme un fils <le famille qui compte sur des
rentes. Son maître, que j'allai voir un
jour de la part de Geneviève, nie déclara,
qu'il ne sortirait jamais des bousilleurs qui
fabriquent la camelotte des boutiques à
trois sous.

-Ça veut faire le muscadin, me dit-il
mais ça mi le cSur ni les bras au travail.

A vrai dire, monsieur Robert ressemblait
plutôt à un fils de sénateur qu'à un apprenti
bijoutier ; Geneviève lui donnait jusqu'à
son dernier sou, et quand on l'en blâmait,
elle revenait toujours à raconter comment
son frère lui avait recommandé l'enfant à
son lit de mort, comment elle avait promis
d'être pour lui toute une famille, et alors il
lui roulait de si grosses larmes dans les
yeux et sur les joues, qu'on a avait plus le
cour de rien dire. lfonsieur Robert con-
naissait son faible, et ne manquait pas d'en
abuser. Il avait une jolie petite figure rose,
les mains blanches et la voix douce comme
une jeune fille. On eût dit un <de ces
agneaux qu'on mène avec un ruban ; mais,
en réalité, aucune force ne valait contre sa

t volonté, et un dogue enragé eût été plus
facile à conduire. Je l'ai bien su dans la
suite, à mon grand lomnmnage. Pour le
moment, tout se borna entre nous à <le
courtes conversations. Il me parut même

s que le petit neveu n'*ét4it guère enchanté
de la connaisalive le sa tante, et qu'il avait

s peur <le salir sa veste a un bourgeron. Au
s fait, nos amitiés et nos occupations nous

-loignaient lun de l'autre. Monsieur Rober
t'tait lancé dans la société les grisettes e

J des commis marchands ; il chantait le-
romances, faisait des tours de cartes, et fré

entières sans penser précisément à rien,
mais allant d'une chose à l'autre, comme
quand on se promène sans but. J'avais
besoin d'une secousse pour sortir <le ce son-
mieil éveillé ; la malice de Faroumont m'en
préparait une sur laquelle je n'avais point
compté.

Nous ne nous étions point revus depuis
plusieurs mois lorsque je le rencontrai à la
bâtisse que nous achevions, rue <lu Cherche-
Midi. Tl venait poser les gros fers de la
charpante. En me reconnaissant, il s'inter-
rompit de son travail avec un méchant;
rire.

-Eh bien ! failli chien, c'est donc ici que
tu camelottes ! me demanda-t-iP avec une
insolence habituelle.

Je répondis d'un ton bref en montrant
une fenêtre percée, après coup, près des
combles, que je venais achever.

- Ahi c'est pour toi l'échafaudage !
dit-il.

Et son regard se tourna vers la planche
pui flottait au haut du pignon. Jallai
déposer ma veste et mon pamier au rez-de-
chaussée ; puis je me dirigeai vers la nou-
velle fenêtre. L'échafaudage était solide-
ment suspendu à deux cordes que j'avais
attachées à la charpente ; mais à peine y
eus-je posé les pieds que le mauvais visage
de la Chiourmne se montra au-dessus, entre
les solives ; au .même instant, une corde
fut dénouée, la planche bouscula et je fus
lancé d'une hauteur de quarante pieds sur
les décombres.

Je ne puis dire combien de temps je
restai évanoui : la douleur me fit reprendre
connaissance où l'on voulut me transporter.
Je poussai les cris aigus en suppliant de me
laisser. Il me semblait que la terre.sur
laquelle où j'étais étendu faisait partie de
moi-même, et qu'on ie pouvait m'en arra-
cher. Quelques camarades allèrent chercher
un médecin et un brancard, tandis que les
autres, parmi lesquels se trouvait Farou-
miont, continuaient à m'entourer. Je souf-
frais cruellemient ; mais il me semblait bien
que mes blessures i'étieit pa'v mortelles.

Le médecin qui arriva peu après lie d t
rien ; il nie donna seulement les premiers
soins, me fit étendre sur le bramncard et coli-
duire à l'hôpital.

Je ne me rappelle que confusément ce
qui s'y passa pendanît quelques jours. Mon
premier souvenir distinet est- la visite de
Mauricet. Ce fut lui qui mWanarit que

tice du brigand, et six mois après, deux de
ses pareils 1-ont assommé comme un chien
pour lui voler trente sous.

Je compris la prudence des conseils de
Mauricet, et cependant je ne m'y soumis
qu'avec répugnance. J'étais révolté, en
moi-même, de l'impunité que s'assurait ainsi
le coupable. Depuis j'en ai vu bien d'autres
exemples, et j'ai dû reconnaître que, parmi
nous autres ouvriers, la force et l'audace
étaient trop souvent une sauvegarde pour
les méchants. Le temps, l'argent et l'ins-
truction nous manquent pour réclamer
régulièrement justice, si bien que quand
nous ne pouvons nous la rendre à nous-
mêmes, nous nous résignons à nous en pas-
ser. On encourage ainsi bien des oppres
sions, bien des iniquités, et même des crimes!
Si les ouvriers s'entendaient entre eux, s'ils
comprenaient bien ce qui fait leur sécurité.
et leur gloire, ils auraient toujours parmi
eux des arbitres d'honneur <lui jugeraient
ce qui ne peut être jugé par la loi, et qui
empêcheraient de frapper quelqu'un en
passant son couteau à travers les jointu-
res du Code. Plusieurs corps d'état ont
ainsi des jurys de famille qui tiennent en
respect les mauvais et qui protègent les
bons.

Ma chute me retint pendant plus de deux
mois à l'hôpital. Je me désespérais parfois.
de guérir si lentenent ; mais j'avais un
voisin qui.me donnait courage.

C'était un pauvre vieux tout courbé par
la souffrance, -et. qui se nommait, je crois,
Pariset ;. mais on ne lappelait guère que
par le numéro de son lit, qui était douze.
Ce lit Tavait déjà reçu .pour trois lon-
gues maladies, et était ainsi devenu, en
quelque sorte, sa propriété : aussi ,. u-

rn&o dontze était connu du médecin en chef,
des élèves et (les infirmiers. Jamais plus
douce créature nie marcha sous le ciel.
Quand je dis marcher, ce n'était plus, hélas !
pour le prave homme, qu'un vieux souvenir!
Depuis bientôt deux ans, il avait perdu

presque complètement le mouvement des
jambes. Cependant, comme il vivait de
copies pour le Palais, il ne tai6 pa# trop
déconcerté, ainsi qu'il le disait, et il avait
continué à expédier ses rôles sur papier
timbré. Un peu plus tard, la paralysie
atteignit le bras droit ; il s'exerça alors a
écrire de la main gauche ; mais le mal gran-
dissant, il avait fallu le trasportèr à l'hôo
pital, où il avait eu lk boteur de retrouver
libre son même lit, ce nui l'avait urescue


